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Chères lectrices, chers lecteurs, 

En ce début d’année, après avoir sur-
vécu aux excès festifs, nous voilà prêts 
à affronter 2024, avec toute notre dé-
termination.  

Ahhhh, les bonnes résolutions ! On les 
énumère comme une liste de courses, 
persuadés qu’on va révolutionner notre 
existence .. Détox, salle de sport, 
l’énergie du 1er janvier se dissipe plus 
rapidement qu’un paquet de chocolat à 
portée de main  (Je sais de quoi je 
parle !). On se retrouve finalement à se 
promettre de ne plus procrastiner tout 
en repoussant la prise de décision au 
lendemain . 

Mais ne perdons pas espoir ! De mon 
côté, j’ai décidé d’être résolument ré-
solue à ne pas être trop résolue. 

Que 2024 soit une année où nos réso-
lutions soient à la hauteur de nos am-
bitions : modéremment élevées et avec 
beaucoup d’humour. Rions de nos 
échecs , célébrons ensemble une 
année pleine de surprises, de joies, 
d’amour et de moments innattendus . 

A nos résolutions impossibles et à une 
année qui s’annonce délicieusement 
déraisonnable . 

Bonne lecture ...
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OU VA-T-ON ? QUEL CHEMIN PRENDRE ? 
 
Yolo ! 
 
« C’est pas le pied, alors carpe diem» comme dit grand-père, vieux soixante-huitard. Alors 
on en profite au mieux. « YOLO !» lui répond l’ado (YOLO pour You Only Live One, « on 
ne vit qu’une fois »). Même combat. Mais c’était plus facile durant les « trente glorieuses » 
(1945-1975).Que faire de sa vie dans un monde au bord de la guerre, la IIIe et vraiment 
la dernière ? Dans un environnement ruiné par 200 ans d’exploitation des ressources, 
sans limite, condamné à un réchauffement bien au-delà des 1,5° souhaité. Plutôt 3° à 5° 
d’ici 2100, avec les cataclysmes climatologiques encore jamais vus qui vont avec. Dans 
un monde où les migrations déséquilibrent des cultures millénaires. Dans un monde où 
les croyances religieuses continuent de tuer, comme lors des siècles précédents. Alors 
la natalité est en chute libre bien sûr et on le comprend. Mais pour celles et ceux qui sont 
déjà là, sur Terre, pas facile de choisir son chemin  de vie ! 
 
Rien n’arrête l’exploitation des matières premières fossiles. 
 
Les USA sont désormais le premier producteur de pétrole devant les pays de l’OPEP. La 
Russie perfore en tous sens le nord de la Sibérie pour trouver toujours davantage de gaz 
(au grand dam des cultures fondées sur l’économie du renne, les Nénetses notamment). 
L’Amérique du sud continue de déforester à tout va, rasant les arbres centenaires, voire 
millénaires, direction la Chine. Et puis pour le charbon qui est en dessous, avec l’aide de 
para-militaires qui se ne gênent pas pour abattre les amérindiens natifs (peuple Arhuaco 
en Colombie). Toutes les COP qui se succèdent semblent totalement inadaptées. Elles 
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continuent de prôner la sacro-sainte « croissance ». C’est-à-dire la poursuite de l’exploi-
tation de la Terre à la recherche de profits à court terme...durables. Mission impossible. 
L’ère des dictateurs s’impose chaque jour davantage dans les situations de chaos.  
 
Milei en Argentine, qui médiatise la suppression des ministères inutiles : la culture, l’édu-
cation. Poutine, nostalgique de l’Empire Russe, qui s’associe au fou Kim-Jong-un de 
Corée du Nord et aux Ayatollahs iraniens. La guerre s’installe, par pays interposés, les 
« proxys », sur le modèle de celle du Viet Nam : le Hamas et les Houthis yéménites pour 
l’Iran ; La Corée du Nord pour la Chine et la Russie.  
 
Alors ? Alors que faire ? L’ère de la débrouille ? 
Certains ont déjà décidé : ce sera le chaos, l’apocalypse, alors « préparons-nous » disent 
les survivalistes. Aux USA, armes, ketchup et munitions s’entassent dans des abris bé-
tonnés. Souvent 20 à 40 000 € de provisions ! C’est le mode bunker sur fond de déprime 
définitive. 
 
Les jeunes de l’après-COVID, ayant découvert et goûté au « temps libre », ont compris 
que le salariat était (au moins un tant soi peu) une forme d’« esclavage » et disent non 
au tryptique métro-boulot-dodo !  
 
Une vraie opportunité pour le jeune de Gambie (juste sous le Sénégal) où le salaires 
moyen est de 75,62 €/mois. Le SMIC et en France ? Mais c’est le paradis. De quoi abor-
der un mortel parcours d’obstacles vers le Nord. Et pour les possèdants, en France, l’as-
surance que cela réduira les revendications salariales (d’où la nouvelle loi immigration, 
ouvrant grandes les portes de l’emploi immigré). 
Parmi eux, certains rejoignent la terre à cultiver (et l’air pur pour les enfants). Ils tentent 
une reconversion agricole « bio ». Ou en culture collective dans une ZAD. 
Certains tentent de s’imposer sur les réseaux sociaux ou dans le sport (agressions de parents sur des entraîneurs qui osent ne pas voir en leur fils 
un futur Mbappé !). 
Les adultes, eux, quittent le salariat à temps partiel pour la micro-entreprise, qui représente la moitié des créations d’emplois. Autant le dire : des em-
plois très précaires, qui disparaissent souvent après deux ans de revenus à 400€/mois. Parfois moins. 
 
Dans les « cités sensibles », certains prennent le trafic de drogue pour un vrai métier : « moi je travaille monsieur, j’ai une famille, je la nourris», crie 
avec véhémence un « chouf » dans le micro d’un reporter qui reste bouche bée. Le « sugardating » anciennement appelé « michetonnage » (ren-
dez-vous avec un homme âgé mais riche) est la solution adoptée par 2 à 5 % des étudiantes. De quoi se payer un studio et les études grâce au sugar-
pappy.  
 
Et pendant ce temps, malgré les « primes cache misères », la population s’appauvrit toujours et encore : plus de taxes, rares indexations des salaires 
et retraites sur l’inflation (elle-même faussée et plus haute d’un tiers que le chiffre qu’on nous annonce). Et des lois qui s’imposent depuis l’Union Eu-
ropéenne : les présidents de la république des pays de l’UE devenant des espèces de Préfets à la botte de Bruxelles pour des pays qui deviennent 
chaque jour davantage des provinces de l’Europe.  
 
Heureusement encore pas mal de jeunes sont décidés à trouver un métier-passion. Peut-être est-ce le seul chemin possible dans ce monde en dé-
clin, pas facile à vivre. 
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Néoules Festival théâtre amateur 
 
La compagnie de théâtre Y-sol En scène organise, en partenariat avec le comité départemental de la Fédération Nationale des Com-
pagnies de Théâtre Amateur et la municipalité de Néoules, le 1er festival de théâtre amateur de Néoules, les vendredi 2, samedi 3 et 
dimanche 4 février 2024. 
C’est l'occasion idéale pour les amateurs de théâtre de se réunir et de célébrer leur passion commune. Que vous soyez un acteur 
amateur en herbe ou simplement un spectateur curieux, vous êtes les bienvenus pour découvrir le talent local et soutenir les artistes 
de votre région. 
Le festival offre également une opportunité aux troupes de théâtre amateur de se rencontrer, d'échanger et de partager leurs expé-
riences. C'est une occasion unique de créer des liens et de renforcer la communauté théâtrale de la région ! 
 
Cet événement  mettra en avant une sélection de 4 spectacles régionaux, offrant aux amateurs de théâtre une occasion unique de dé-
couvrir le talent local.  
 
 
LA SOURICIERE d'Agatha Christie - Adaptation de Pierre-Alain Leleu 
Par la Cie de l'Eventail de La Valette 
Durée : 1H30 
Vendredi 2 février 20h30 
 
Londres, un soir de fortes chutes de neige. Une certaine Maureen Lyon a été étranglée au 24 Culver 
Street, non loin du manoir de Monkswell, une maison d’hôtes tenue par les Ralston qui accueillent leurs 
premiers pensionnaires. L’après-midi suivant, en arrivant sur les lieux, l’inspecteur Trotter leur révèle que 
le meurtrier, dans sa fuite, a fait tomber un morceau de papier avec l’adresse de la pension de famille. Il 
se trouve donc sûrement parmi eux. L’enquête commence… 
Doute, suspicion, tension, interrogatoire, comédie et coup de théâtre sont au rendez-vous dans cette 
pièce «culte». Le plaisir d’avoir peur est toujours intact. On se laisse attraper par la souricière… 

 
 
 
FUGUEUSES Comédie de P. Palmade et C. Duthuron 
Par la Cie Affabuleuses 
Durée : 1H15 
Samedi 3 février à 16h00 
Claude vient de s’enfuir de la maison de retraite où son fils l’a placée contre son gré. Margot a 
fugué de son domicile le jour des 18 ans de sa fille, fatiguée de ne donner qu’aux siens sans ja-
mais ne rien recevoir. Elles se retrouvent toutes les 2 au bord d’une nationale en train de faire 
du stop. Ce voyage va les emmener au bout de leurs envies. Elles vont apprendre à se connaî-
tre, elles vont vivre des aventures extraordinaires et surtout, elles vont vous embarquer avec 
elles dans leur folie. 
Un texte ciselé par 2 auteurs de talent, des répliques cultes et 2 comédiennes surchargées 
d’énergie et d’émotions. 
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L'ART DELICAT DE LA SCENE DE MENAGE de Jean-Marcel ERRE 
Par la Cie Les Mani Manivel de Fréjus 
Durée : 1H20 
Samedi 3 février 20h30 
 
Alex et Juliette, un couple à la ville comme au théâtre, répètent une scène de ménage devant leur 
ami Bernard, metteur en scène, et son assistante Eva. 
Celui-ci ne trouve pas avec ses comédiens la tension scénique et théâtrale. 
Alex propose alors à Bernard de venir, comme une sorte de conseiller conjugal, assister à ses pro-
blèmes amoureux avec Juliette et à vivre leur propre vie sur scène devant les spectateurs. 
Bernard y trouve la théâtralité parfaite dans une succession de quiproquos, de couples infidèles, de 
claquements de porte, revisitant ainsi tous les codes du théâtre de boulevard. 
 
 
 

 
 
 
 
 
AVEZ-VOUS EMBRASSE LE COQ ? de Vivien LHERAUX 
Par la Cie du Petit Théâtre de Solliès-ville 
Durée : 1H30 
Dimanche 4 février 16h00 
 
Une troupe de théâtre répète un célèbre vaudeville. Demain, les comédiens doivent jouer pour 
la première fois, mais en coulisse et sur les planches rien ne va !La personne qui doit rempla-
cer le technicien absent est complètement à la ramasse et les comédiens ne sont pas prêts : 
entre celui qui perd la raison, celle qui refuse de jouer et un autre qui ne sait pas son texte, 
tout devient très compliqué !Le metteur en scène est au bord de la crise de nerf et pour éviter 
le fiasco, il se demande s'il ne vaudrait pas mieux tout abandonner. 
Mais le jour de la première arrive et forcément, ça tourne au grand n'importe quoi... Les qui-
proquos, les gaffes et les catastrophes s'enchaînent ! 
 
 
 
 
 

 
Tarifs : Normal : 8€ - Réduit (étudiants – pôle emploi – FNCTA) : 5 € - Gratuit pour les mineurs  
Carte « pass 4 spectacles » : 20€ 
 
N’attendez plus ! Réservez vos dates ! 
Informations et réservations en ligne sur www.ysolenscene.fr ou au 07 83 99 41 02 
 
Tous les spectacles auront lieu à la salle polyvalente de Néoules 
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 J’ ai testé pour vous ... 
Sophie Schaeffer 

J’ai testé pour vous le magnétisme avec Léa Masson 
 
Aujourd’hui, je sors des clous, quitte à faire exploser ma vision 
plutôt cartésienne de la santé… j’ai donc rencontré Léa Masson, 
magnétiseuse et coupeur de feu au Pradet.  
Fruit du hasard… ou pas - « il n’y a pas de hasard, il n’y a que des 
rendez-vous. » (Paul Eluard)- voici ma rencontre avec Léa. 
Elle m’explique que c'est à l'âge de 10 ans que ses premières ca-
pacités extrasensorielles se sont manifestées lors de la perte d'un 
être cher à son cœur.  
En apposant ses mains sur une personne de sa famille, Léa se 
rend compte de ses capacités de guérisons. Dès lors, même si 
elle ne pouvait pas prétendre guérir tout le monde, les résultats de 
ses guérisons la poussaient à penser l'inverse, et à guérir de plus 
en plus de personnes autour d’elle. 
 
Quelles cibles ? 
 
Léa peut soulager les brûlures, couper le feu, traiter les problèmes 
de peau tels que l'eczéma, le psoriasis et le zona. Elle agit égale-
ment sur les douleurs chroniques ou aiguës telles que les dou-
leurs inflammatoires, osseuses, musculaires et articulaires, 
problèmes de RGO chez les enfants, et travaille aussi sur les ani-
maux. Léa n’agit en revanche pas sur les troubles émotionnels 
tels que le stress, burn-out, psychiatrie, angoisse, deuil... Enfin, 
elle se réserve le droit de ne pas faire la séance si elle ressent 
qu'il est nécessaire de vous orienter vers une autre personne, ou 
si votre pathologie ne permet pas d'être guéri avec du magné-
tisme.  
 
 
A distance ou en salle ? 
 
Que la séance soit réalisée à distance ou en présentiel, le résultat 

reste le même pour Léa. Sa concentra-
tion peut être plus forte à distance, mais 
chaque guérison est unique et elle n'a ja-
mais les mêmes sensations quand elle effectue une guérison.  
Le ressenti est propre à chacun, c'est pour cela qu’elle vous laisse 
le choix selon vos envies de venir la rencontrer en salle ou à dis-
tance. 
 
 
En pratique ... Mon expérience 
 
 
Souffrant d’une crise de sciatique aigüe à la suite d’une interven-
tion chirurgicale du pied, je décide de prendre contact avec Léa : 
je me sens d’emblée en confiance et rassurée par sa voix douce 
et son empathie. Léa me demande de lui envoyer mon identité 
ainsi que des photos, me rassure et m’explique qu’elle « travail-
lera » sur moi, sans me préciser le moment, mais qu’une fois la 
séance effectuée, elle m’enverra un message.  
 
C’est chose faite, le lendemain, je reçois un message me disant 
que je devrais ressentir les bienfaits sur quelques jours, et de lui 
donner des nouvelles. La douleur lancinante dans ma jambe s’es-
tompe peu à peu, mais reste une douleur assez vive au niveau du 
carré des lombes : un peu inquiète,  j’envoie un sms à Léa qui 
m’explique que cette situation est fréquente dans les cas de scia-
tiques, de surtout ne pas m’inquiéter, et que la douleur va s’éva-
cuer. Chacun de nos échanges sont emprunts de calme, de 
douceur et me rassurent… Une semaine après, la douleur a dis-
paru, incroyable !  
 
Vous l’avez compris, je vous recommande Léa et ses dons sans 
hésiter, vous ferez par la même occasion la connaissance d’une 
jeune fille adorable, simple, exceptionnelle et non moins profes-
sionnelle ! 
Pour une prise en charge personnalisée en micronutrition, retrou-
vez-moi sur www.biendansvotreassiette.com ou ma page Face-
book Conseil en micronutrition. 
 Sophie SCHAEFFER Micronutritionniste / Dr en Pharmacie 
06.45.69.60.16 sur rdv Garéoult / La Garde (Espace coworking Ci-
tyVar) 
Retrouvez-moi également régulièrement pour d’autres chroniques 
et actus santé sur Info83 avec Anna-Lou Bremondy. 
 
 
Léa MASSON magnétiseuse et coupeur de feu au Pradet (83) 
Contact 06 85 67 50 82 ou sur Insta @leamasson_soinsmagne-
tisme 
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LES GALETTES DE POMMES DE TERRE 
Incroyablement croustillantes ! 
 
Toujours à la recherche du bon, du très bon et pas cher, Lou Nis-
toun s’est attaché à tester pour vous les galettes de pommes de 
terre ! En résumé, des pommes de terre râpées, liée par une cuil-
lère à soupe de farine et cuitent à la poêle dans un fond d’huile. 
C’est volumineux, pas cher et d’un croustillant rarissime. Cela 
rappelle la séquence des artichauts de Coluche : « Les artichauts, 
c'est un vrai plat de pauvres. C'est le seul plat que quand t'as fini 
de manger, t'en as plus dans ton assiette que quand tu as com-
mencé ! ». 
On a découvert ce plat en explorant une fois encore des cuisines 
étrangères. En l’occurence, les « latkès » de la cuisine juive ash-
kénaze (Europe de l’Est). Et puis, peu à peu, on a découvert que, 
partout où il y a des pommes de terre, il existe des recette de ga-
lettes de pommes de terre en julienne (couper en lanière de 4 ou 
5 cm sur 1 mm d’épaisseur). C’est-à-dire à peu près partout ! 
 
Bien râper ! 
Une fois pour toute, c’est avec le côté « gros trous » de la râpe 
que l’on officie.  
Les ingrédients : 
Là commence l’expression des goûts et des couleurs, et surtout 
des coutumes locales. Pour ce qui est des latkès, au râpé de 
pommes de terre, on ajoute un oignon entier râpé. Plusieurs es-
sais montrent que c’est bien ainsi. L’oignon ajoute sa saveur. En 
Hongrie, la galette accompagne le Goulash, le plat national. Dans 
le Morvan, la Loire et la Haute-Loire, on les nomme « rapées ». 
Dans le Vivarais, des « criques ». Toute la région Est est friande 
de ces râpées : ce sont les « totsche » d’Alsace, les...grùmbèrre-
kììschle en Moselle germanophone. A Lyon, haut lieu de la gas-
tronomie, ce sont les « paillassons de pommes de terre ». 
Choix de la pomme de terre : les Bintjes et les Belles de Fontenay 
sont appréciées. Mais toutes les pommes de terre sont les bien-
venues. 
Oeuf ou pas œuf : la plus classique des recettes est SANS œufs. 
Le résultat est beaucoup plus croustillant. A l’autre extrême, le 
râpé disparaît dans des œufs battus et on retombe finalement sur 
une omelette aux pommes de terre. Nous vous conseillons le 
râpé sans œuf pour débuter pour vraiment découvrir toute l’origi-
nalité de la recette. 
Les herbes aromatiques : du persil le plus souvent, mais là aussi 
vos goûts seront les bons. Râper un peu de noix de muscade, 
comme dans la purée, ajoute un petit plus, une saveur apprécia-
ble. 
 

DEUXIÈME ÉTAPE  
1. Le pressage - après l’étape indispensable du râpé à gros trous, 
suit le pressage. Également indispensable : il s’agit de faire sortir 
le maximum d’eau de la pomme de terre râpée. Nous avons uti-
lisé une serviette éponge. D’autres, pressent dans une main 
chaque poignée de râpé.  
Le râpé un peu séché, pas trop non plus, rejoint un saladier. 
2. Le liant – On ajoute une cuillère à soupe de farine (ou de fé-
cule), qui va servir de liant (de colle végétale). Bien mélanger et 
laisser reposer une dizaine de minutes. 
3. Les épices – A votre guise : poivres, sel, herbes (origan, thym, 
zaatar, etc.) rejoignent les râpées dans le saladier. 
 
LA CUISSON 
Le plus classique des corps gras utilisé est un fond d’huile dans la 
poêle sur 2 à 3 millimètres d’épaisseur. D’autres utilisent du 
beurre : des morceaux gros comme des sucres rejoignent le bord 
de la poêle tout autour de la totalité du râpé. 
Nous avons choisi les portions individuelles : on presse une poi-
gnée de râpé dans une main. On pose cette boule dans l’huile 
chaude de la poêle, puis on l’aplatit avec une fourchette ou une 
spatule, en prenant bien soin qu’elle reste entière. Cela donne 
une forme arrondie de 8 à 10 cm sur 1,5 cm d’épaisseur. Et ainsi 
de suite avec les autres boulettes façonnées à la main. 
Il faut alors adopter une cuisson lente. Au gaz, une flamme 
moyenne, sans plus. Peu à peu, elles se colorent et peuvent être 
délicatement retournées. Plus on les cuit, plus elles deviennent 
croustillantes. Beaucoup plus que des frites. C’est là toute la sur-
prise du plat : un croustillant rarissime parmi toutes les recettes 
de cuisine !  
 
ETAPE FINALE 
Éponger les galettes, les paillassons tout dorés. Le papier absor-
bant s’impose. On parvient à une relative sécheresse.  
Bon appétit ! 

À vos papilles .... 
Paul Keirn
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Portrait de femme ..... 
Gisèle Deschatres

Lorsqu'elle vient au monde en 1864,  elle n'est pas “celui” qu'on 
attendait, le remplaçant de Charles Henri, premier enfant et fils 
mort quelques mois plus tôt.  
Vainement, elle cherchera le regard aimant de sa mère, première 
et essentielle reconnaissance de l'existence de tout être. 
 
Le départ fut raté donc. Sa mère la rejettera toujours et Camille 
avec sa sensibilité d'artiste à fleur de peau en mourra. 
Le nœud de sa non-existence ne se défera jamais. 
Comment exister ? Se faire remarquer coûte que coûte ? ou obéir 
et se fondre dans les non-dit ambiants ? 
 
Camille a choisi la singularité. Dès son enfance, elle a crié, ap-
pelé, en vain car comment savoir qu'on existe si personne ne 
vous regarde ? 
Lorsqu'elle atteint ses 13 ans, son père lui accorde son aide pour 
devenir sculpteur mais son épouse elle ne l'admet pas et la glaise 
que malaxe sa fille lui gâche la vie. 
Monsieur et Madame se disputent souvent. Cependant son père 
la soutiendra jusqu'au bout. Or Louis prosper Claudel père meurt 
le 2 mars 1913. Sa fille n’en sera pas prévenue et n'assistera pas 
à ses obsèques le 4 mars suivant.  
Dès le 5 mars, Paul Claudel son frère et sa 
mère organisent le placement de Camille  
que signera Madame le 8 du même mois. 
 
En moins d'une semaine, le sort de Camille 
est réglé ! 
S'agit-il de s'en débarrasser ? de l'éloigner de 
l'héritage ?  
Sans aucun doute, les 2, car l'image conven-
tionnelle et bourgeoise de la famille prime sur 
les comportements instables de Camille into-
lérables depuis longtemps à Madame veuve 
Claudel. Elle sera internée à l'asile de Ville-
Evrard le 10 mars 1913 . 
 
Elle ne sculptera plus. Après quelques temps d'internement, des 
médecins proposent sa sortie, que la mère et Paul refuseront.  
Camille restera internée pendant 30 ans, comme une obligation 
d'expiation de sa différence notion judéo-chrétienne que Paul 
Claudel ne peut nier surtout après sa rencontre avec Dieu. 
Trop bien-pensant et trop lâche vis-à-vis d'une mère qui le  véné-
rait.  
 
Et Rodin dans tout ça me direz-vous ? 
 
En tant qu artiste et femme, c'est certainement lui qui a le plus re-
connu la valeur de Camille. Lors de leur rencontre, elle avait 19 
ans, Rodin plus de 40 ans avec une vie difficile.  
Ils se sont aimés pendant près de 16 ans. Rodinlui a apporté son 

expérience et son soutien et a 
toujours veillé à ce que l'œuvre 
de Camille soit reconnue pour 
elle-même. Avec le temps, la so-
ciété d'alors, l'écart d'âge, la peur 
l ont rendu lâche, fuyant, même si 
après leur rupture il a aidé Ca-
mille dans l'ombre. 
 
Socialement Rodin en tant que sculpteur ne fait pas le poids face 
à un grand écrivain et diplomate tel que Paul Claudel. 
Toutefois si un homme sculpte (3 fois refusé à l'école des beaux-
arts),  dans le meilleur des cas et avec du temps, il peut devenir 
un artiste reconnu. Mais pour une femme, l'art est une occupa-
tion, une distraction et seul le mariage qui va avec la maternité 
reste envisageable.  
Camille sait que même si la reconnaissance de son art par des 
experts reconnus et des amis proches s'est manifesté, l'environ-
nement général et sa famille ne laisseront jamais son génie 
s'épanouir.  
 

Les difficultés étaient donc là dès sa naissance 
et se sont accentuées jusqu'au déséquilibre. 
Alors elle cesse ses œuvres, elle s’autodétruit et 
avec les 30 années d'internement Camille sent 
inconsciemment qu'elle n'existera jamais. Elle 
refuse donc de sculpter dans l'enfermement où 
elle vit. 
Pourquoi créer le quand le monde vous dit que 
vous n'êtes rien ?  
 
Ses sculptures parvenues jusqu'à nous, trop peu 
nombreuses, expriment ce cri de douleur comme 
un appel au secours. 
Je citerais “L’Implorante” , “ La femme accrou-
pie” , “ L'âge mûr “ en 1898 et “ L'abandon” en 

1905.  
 
Mais sa vie fut brûlée par une vraie passion que l'on retrouve 
dans sa sculpture sublime “La valse “offerte à Debussy.  
La matière est dense, travaillée et le mouvement va parfois 
jusqu'au déséquilibre, au vertige même.  
 
Parano  ? Schizophrène ? S’aura-t-on jamais. 
Elle s'est trompée de famille et de siècle c'est sûr mais c'est le lot 
de tant de femmes ici ou ailleurs !  
Camille fut internée 30 ans. Elle n'eut jamais aucune visite de sa 
mère ni de son célèbre frère. Camille se referma sur elle-même  
et on l'a enferma.  
Elle mourut seule le 13 octobre 1943. Même sa sépulture  dispa-
raît quelques années plus tard lors de travaux immobiliers !
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Et si on parlait prévoyance ? 

Perte de Revenus : Comment anticiper et protéger votre 
Foyer ! 
 
Spécialiste en protection sociale et Patrimoniale chez AXA, mon 
constat au quotidien est que nous pensons à protéger notre ma-
tériel mais pas les aléas d’un accident sur notre personne. 
Etre prévoyant, c’est prendre des mesures pour se prémunir 
contre les conséquences des événements imprévisibles. C’est-
à-dire maintenir son niveau de vie quoiqu’il arrive face à des 
évènements grave du quotidien. 
 
Oui, mais en termes d’assurance ? Comment sommes-nous 
protégés en cas d’accident, de maladie ou de décès ? 
 
En assurance, la prévoyance désigne de façon générique tous 
les contrats et garanties qui couvrent les risques sociaux liés à 
la personne en cas d’arrêt de travail.  
Ce dernier peut être temporaire ou définitif notamment : acci-
dents de la vie quotidienne ou maladies causant une in-
capacité de travail, une invalidité, voire un 
décès. Quel que soit l’événement, l’intérêt des 
contrats de prévoyance est d'assurer le maintien 
des revenus de la personne et de sa famille. 
 
La maladie :  
 
Le régime de base de la sécurité sociale couvre 
les risques ou événements ayant pour consé-
quence une perte de revenus : maladie, mater-
nité, accident, perte d’emploi ou décès. Une 
prestation compensatoire est versée, après un délai 
de carence de trois jours, pour palier la diminution de sa-
laire due à l’impossibilité de travailler. Cette couverture corres-
pond à environ à 50 % de vos revenus et est bien évidemment 
insuffisante. Certaines grandes sociétés mettent en place pour 
leurs employés, des contrats de prévoyance de groupe. Mais 
lorsque on est salarié d’une petite entreprise ou travailleur indé-
pendant, nous perdons du revenu ! 
 
 
L’invalidité :  
 
Cette garantie permet le versement d’un capital et/ou d’une 
rente pour compenser la dégradation de vos revenus occa-
sionné par une impossibilité de travailler en fonction du taux 
d’invalidité 
Vous pouvez être reconnu invalide (66%) à la suite d'un accident 
ou d'une maladie d'origine non professionnelle. La pension d'in-
validité de la sécurité sociale sera déterminée en fonction de 

certains critères et surtout 
plafonnée.Le montant 
mensuel maximum de la 
pension d’invalidité de ca-
tégorie 3 est de 1833 e par 
mois.Le constat de l’insuffi-
sance de revenus versés 
par les organismes sociaux 
est malheureusement réel et le seul moyen de bien se couvrir 
est un contrat de prévoyance ! 
 
Le Décès :  
 
Les bénéficiaires perçoivent un capital ou une rente qui pourra 
servir à régler les charges courantes, des droits de successions, 
financer les études etc…. 
 
La Garantie des Accidents de la Vie :  

 
21 000 décès suite à un accident de la vie 

courante et plusieurs millions de recours aux ur-
gences.Contrairement aux idées reçues, Les ac-
cidents de la vie ne sont pas couverts par votre 
contrat multirisque habitation ! 
Se blesser en bricolant, en jardinant ou en pra-
tiquant un loisir, fait partie des « choses de la 
vie » ! Aussi la couverture des Garanties de la 

vie fait partie des contrats peu onéreux (aux 
alentours de 9 e pour une personne seule) mais 

tellement indispensable pour avoir une couverture 
« tous risques » de soi même ! 

 
La dépendance :  
 
Tous concernés ! La dépendance est un sujet qui touche une 
large partie de la population française : 2/3 des Français disent 
avoir ou avoir eu une personne âgée dépendante dans leur en-
tourage familial.Prévoir une rente en cas de perte de l’autonomie 
permet de préserver sa dignité et éviter de mettre en difficulté 
ses enfants et sa famille. 
 
 
Un bilan gratuit, un conseil ? N’hésitez pas à 
me contacter Valérie POUPIGNON-BINI                 
06 40 90 92 97 
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Toutous à 
adopter

KIRA (Ollie des petits loups bagnolais),femelle Husky de 32 
kg, LOF, 6 ans. LOUKY, mâle Husky de 33 kg, bientôt 9 ans 

 
Kira et Louky doivent impérative-
ment être placés ensemble. 
Dans le cas contraire, 
Louky ne supportera pas la sé-
paration et se laissera mourir. 
Ce ne sont pas des Huskys ty-
piques. Ils sont relativement 
calmes et ne demandent pas 
des longues sorties. Ils peuvent 

rester seuls pendant la journée sans aboyer. Un bon abri et un ter-
rain bien clôturé leur suffiront. Kira et Louky marchent bien en 
laisse sans tirer. Ils connaissent les ordres de base, donnent la 
patte et sont très câlins. Ils sont habitués aux enfants et pendant la 
promenade sociables avec les congénères. Ce sont des excellents 
chiens qui sauront s’intégrer vite dans leur nouvelle famille. 
 
RITA (Racaille du Col de la Pouponne) 
Femelle Briquet de Provence de 20 kg, LOF, 3 ans et demi 

 
 
Rita sait marcher tranquillement 
en laisse sans trop tirer. Elle est 
aussi en train 
d’apprendre les ordres de base. 
Dehors, elle est sociable avec 
ses congénères, plus avec 
les mâles qu’avec les femelles 
mais elle ne voudrait en aucun 
cas partager maison et maîtres 

avec un autre animal. Elle s'attache très vite à l’humain et n’aime 
pas la solitude. Rita est très malheureuse au refuge. Quand on va 
au parc pour la caresser, elle nous tient avec ses petites pattes 
pour nous retenir et ne pas nous laisser partir. Proche de l’humain 
et câline, elle se laisse manipuler sans problème. Rita cherche une 
nouvelle famille avec peu d'absences pour lui apporter toute la ten-
dresse dont elle est capable. 
 
 
GRIMBA 
Mâle Staffordshire Terrier de 23 kg, LOF (cat 2), 2 ans 

 
Câlin et très doux, Grimba est 
sociable avec femelles et 
mâles soumis. Soumis lui-
même, 
il a tendance à s’aplatir au sol. 
Il tire un peu en laisse. Il a un 
fond un peu craintif et peut 
être facilement surpris par des 
changements de routine (nou-
veaux chiens ou nouvelles 
personnes). Dans ce cas il faut 

être vigilant. Derrière les grilles, il « fait » le méchant. 
Grimba est un gentil chien, qui semble-t-il, ne nous a pas encore 
montré toutes ses facettes et nous sommes certains que de belles 

qualités seront également à découvrir. 
Mais il n’est pas un chien pour novices et ne doit pas être placé 
avec des jeunes enfants. Un deuxième chien „bien dans sa tête“ 
(femelle ou mâle castré) dans sa nouvelle famille pourrait l'aider à 
vite s'intégrer. 
 
URSULA 
Femelle croisée Porcelaine de 30 kg, 8 mois 
Ursula va être une grande chienne une fois adulte. Il faudra comp-
ter avec un poids adulte autour de 40 kg. Gourmande, avec l’aide 
de friandises elle apprend vite les ordres de base. Elle fait déjà le « 
assis » et le « couché », mais la marche en laisse n’est pas encore 
acquise de même que le rappel. Nous lui apprenons également la 
voiture, ainsi que les promenades en ville. Plutôt un peu cabo-
charde, elle a parfois du mal à être à l’écoute de la personne qui lui 
demande des choses. Méfiante et craintive si elle ne connaît pas, 
elle montre qu’elle est très joueuse dès qu’elle se sent rassurée. 
Ursula est une petite chienne plutôt calme et posée, elle est très 
câline. 
 
UDO 
Mâle Labrador x Berger hollandais, 5 mois 
Udo est un chiot très intelligent qui a envie d’apprendre et de faire 
plaisir. A son jeune âge, il sait apporter un objet et passer par les 
obstacles. Il n'a peur de rien et est toujours en action. Il faut savoir 
que le Berger hollandais dans son comportement ressemble 
beaucoup au Berger malinois, qui est un chien de travail. Il faudra 
donc des familles dynamiques et sportives qui adorent faire par 
exemple de l’agility. Il connait le « assis ». Le « couché » ainsi que 
la marche en laisse et le rappel sont en cours d’apprentissage. De 
même, nous essayons de l’habituer à la voiture et aux promenades 
en ville où il se sent plutôt à l’aise. Le jeu est pour l’instant son 
unique préoccupation et il a une réelle passion pour les jeux de 
balle. 
 
MAURICE 
Mâle croisé Berger de 28 kg, bientôt 1 an 
Jeune chien avec une très haute énergie qu’il a du mal à canaliser, 
il a besoin de tout apprendre que ce soit la découverte de son en-
vironnement ou les règles pour bien se comporter. En pleine ado-
lescence, une éducation rigoureuse sera nécessaire pour lui 
permettre de devenir un bon chien et être totalement sociable. Il 
commence maintenant à bien comprendre les messages canins et 
se montre moins réactif. Très soumis à l’humain et très sensible, il 
a plutôt tendance à se soumettre au sol lorsqu’on le réprimande. Il 
a un début de « assis », ne tire pas en laisse, mais n’a pas encore 
de rappel. Gourmand, avec une petite friandise, il apprendra vite… 
Joueur avec ses congénères et l’humain, il s’intéresse peu à la 
balle. Des séances de câlins après les promenades sont toujours 
bien appréciées… Avec des maîtres patients qui lui donneront 
l’éducation dont il a besoin, il deviendra un adorable membre de la 
famille. 
 
Nous fonctionnons uniquement par rendez-vous. Cela évite 
les passages fréquents devant les parcs, ce qui excite beau-
coup les chiens. 
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